
Ceux qui, d'ici à Penvoi de leur compte, nons expédir a parti rpublicain une majorité considérable dans les, deux
prix de-leur abonnement, en recevront'un reçu par: arte-postc b incoitest'able qü'à cetteliuÏela j
au reiour delae male'. pays a est engouée decetefrmedgveimnt;o

u auxquels manque des numros Boit de la Gazette ellel'a é& autrefois d, l'eipire. MIL coivicti'on een dépit
îsoit du .Feuilleton, pour compléter leur série, voudront bien des appaences, q'ne c'est ine~ république con'seiTalri<enous en faire la demande immédiatementeen nous indiquant que veuta grande massedes français. Les mesures extrêmes
les pages de meme que lannéë de publication de la Gazett=eet réclamées par certains organes de la presse me paraissent de
le titre du Feuilleton. D'ici àla publication du 1er numéro de nature à ébranler, plutôt qu'àfoýrifie le régime n o~ïeau.la'17e année de la Gazette nous nous occuperons de collation. " Legouvernement est débordé: ne voulant a accorder
ner les différentes séries de la Ga.dottâ des Campagnes et nous se- Pamnistie,,il a pr ais, et vient de rpmttre leurpei'ne à
rous à môme d'offrir en vente les volumes de ce journal depuis 2,250 condamnés pour participation à la Comnune.-L'ensei--
le 2e jusqu'au 17e volume. e gne.nent congréganiste est menacé partout, et Pexyxlso es

Jésuites réclamée. Cette dernière question soulèv oda'usIla Jo:.
REVUE DE LA SEMAINE ca1ité on j'habite un intérêt puissant. Nous avons une Cole

- prrparatoire x du lgouvernement-nava iilitaire,-A loccasion de l'ouverture des Chambres en France, le gou- et polytechnique-dirigée avec le plus grand' succès, dlOuisvernement a invité, suivant l'usage, les évêques à ordon- quelques années par les PP. Jésuites. La plupart des enfantsner des prières publiques.- des' eilleures fanm1ede Brest, y sont élevées, et chaquean
On a justement remarqué le passage suivant de la circulaire née, aux concours d'admission, cette 6cole montre ôairei t

adressée par le cardinal Guibert, arcevêque de Paris, à ses la's'ipériorité de ses méthodes pódagogiqnes sur celles de 1'U-coopórateurs: niversité. Inde iroe.
" Nous traversons une époque profond*ment trotublée, k 1'' " Vous te-bieliren mon cher ami, d'habter un paysseible ne plus connaitro Pévidence môme des principes ni les véritablement libre. La France n'a que 'étiquette de la'liber

les plus coipmunes de l'équité et de la raison. Les problèmes té, et il est à craindre que les intrigants qui tiennent aujour-.les plus redoutables sont abordés sans précaution aucune; on d'hui le pouvoir ne nous mènent bien iojr, si non bien bas."ébranle les fondements de la société par les discussions les plus Le déau de la peste noire étend ses ravages en Russie et
téméraires la religion, la famille, 'éducation, lautorité, la toutes les nations de l'Europe prennent des précautions pourpropriété, tout est mis en question, avec une incroyable légè-' se soustraire à cette:eftroyable invasion. On peut se faire une
reté par des hommes d'un' esprit souvent médiocre, d'une expé- idée de ses ravages, quand on voit. le président du comité derienoe nulle, d'une instruction fort contestable. santé de Rome affirmer, devant les chambies italiennes, que siAen croire ces novateurs, onaie le déau s'introduisait en Europe il enlèverait véritablement leConditions de la vie sociale ; la hardiesse de leurs systèmes tiers de la population.
leur tient, lieu d'une mission légitime pour entreprendre de . .
tout renouveler et de faire dater le monde de letir avènement Voici coque nouslisons dans la Gazette des Campagne de.sur la scène.. , , Paris, nu sujetde limportation en Europe de 'iandes d'Am6-

Maisloin de faire partager aux hommes calmesot réfléchis rinsioe es b A nolnte o•r
la confiance qu'ils ont on eux-mêmes, ils ne leur inspirent • enae des blés d'Amérique n'est pas le seul pin'oi
qi'un profond sentiment d'inquiétude et de tristesse ; car il ne tarderont pas à placer nos éleveursdans une situat.i ana-
est facile do prévoir los périls où notre pays peut être engagé og arà celleque sbisent nos prolucteurs de blé..
par de prétendues réformes que la sagesse repousse, on par des "Déjà les importations deviande, lard et saindoux d.A:mé-
prooM.és violents que la jusitice condamne. 6• .Dj e mottosd ine ade anoxdEéproélé vilens qe l jutic codame.rique déterminent uno baisse du, prix des porcs sur, nos muar-De toutes parts nous recevons l'expression de ces alarmes, cité
qui sont celles de la partie la plus éolairée'de la nation. "Os écrit des environs d'Ains que e
Vainement on voudrait expliquer cette disdsition des esprits On nous écrit deI lnviand dAmi en t d a livre,
par une hostilité systématique à l'égard des institutions non- es it noren eo lasvnante de poà9onti lalivre
volles que, la France s'est données. rqu' 20 contins la livre ns

"!Les appréhensions que nous signalons se retrouvent chez "A Paris les épiciers vende s atous les hommes graves, religieux, 'amis de la paix, soucieux .A ar les ópucurs des s ainou a is 3 ena
de l'avenir <le la France, de sa prospótité'et desaYgrandeur. tins au dessous du cours des saindouxindigèneLes.beies -

" Pour que l'événement ne justifie pas d.e telöscraintos il noaméricains font baisser les prix des beurres fraupais
faut rien moins qu'une protectio particulière dé'la P n terr.e............... .ora'*ao g.

Co'eratnt En un mot, la jeune Amérique est aujourdIul la maitresse
Ceux qi spent pe nt m ouvemedePoino àg au ant'des marchés de la vieille'Europe. Le prodùcteur'américain ns'!..

haute saepsse pouresot de li ont d"'te..as.d'imp.ni de loyer, peu ou point de contributiòais'.poin't,te es e réitr se prsenreelusnts, D't pd'unent- d'impôt du sang ; ses frontières ne sont inquiétées*i 4 par.-
aere -pea réisere.otl f remt7 , sio deD , qü8 eveetilR des tribus indiennes à louest.-Il produit dans dus conditiona.. 1tteure la quièo'loret' force, sinon do'Diuq esin etiost qui lui permettent de faire la loi chez' les autres; et pndan '
anrcintes ui does a re. "aelîas a'droaides'ia et que tous les marchés des aiutres peuples lui sont ouvertsil

leurforme le sien par des droits prohibitifs.
- Un ami dii Jou'rnaldeQubol vent bien'lui permettre de On lit dans le Journal de Qudbeo du 5 février:publier l'extrait-de la'lettro' suivae 'q''il viet' il 0voi r La réuion annuelle des actionnaires de la co-de Frnco:.Elio'ne-manglicia pas d'iut4Lser'ose,tilir -* Stad .. . . .a 9nunl 's

i é nL Hier matin d'abrd, il .unS
ýqû r4uio 4caes -eue


